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THEME, BUT ET MÉTHODE DE LA DISSERTATION 

Le but de ma dissertation, c’est de présenter des aspects spécifiques d’une auteur 

malheureusement oubliée par la réception et théorie littéraire hongroise, Nathalie Sarraute. Ce 

qui m’intéresse, c’est que Sarraute déconstruit dans son œuvre de prose les techniques 

narratives classiques : l’histoire, le caractère, et la chronologie, mais ce qui lance tout ce 

processus de décomposition, c’est le doute dans le personnage expliqué dans ses essais 

littéraires. Pour introduire ma pensée, en début de dissertation, je présente la réception 

hongroise et française de Nathalie Sarraute et je donne quelques pistes pour comprendre la 

relation de l’auteur au courant du Nouveau Roman. 

Pour continuer, je suis le chemin de la théorie du personnage dans la pensée littéraire au 

XXème siècle : comment l’interprétation du caractère a changé au cours de l’histoire de la théorie 

littéraire. Il parait que les théories du personnage ont tracé trois chemins. D’abord la littérature 

engagée croyait toujours encore dans la représentation mimétique des personnages en tant que 

subjectivité présente dans le monde social. Ensuit l’homme absurde en tant que personnage 

romanesque est lié à une philosophie traitant l’inintelligibilité conceptuelle du monde. Á part 

cela, il y a la théorie du personnage du Nouveau Roman, proche de celle de Nathalie Sarraute, 

selon laquelle le personnage se forme par les moyens linguistiques, stylistiques, prosodiques. 

Son existence prend sa vie dans le texte, et idéologiquement prend sa source dans la 

déconstruction du concept du cogito. La décomposition du personnage est suivie par la 

déconstruction de l’histoire et de la chronologie dans les différents styles d’écrivain du Nouveau 

Roman. 

Je propose d’examiner les grandes lignes d’une théorie de personnage qui apparait dans 

les essais de Nathalie Sarraute. Ainsi, j’examine l’œuvre à l’aide d’une méthode immanent. En 

plus des pensées de Nathalie Sarraute, j’intègre comme terme central dans le texte de la 

dissertation un terme de Gilles Deleuze, la dévisagéfication. Ce théorème est apte à bien 

exprimer la façon dont les personnages tropismiques de Sarraute s’écartent des caractères 

narratifs classiques, qui ont une subjectivité individuée en copiant le monde réel. 

En examinant les tropismes, je fais une réflexion sur la théorie et pratique de l’écriture 

sarrautien à l’aide donc du terme de la dévisagéité et du style. Á par ces deux théorèmes, je 

soutiens ma pensée en appliquant le regard haptique deleuzien à la manière d’écrire de Nathalie 

Sarraute. Les textes sarrautiens ont une caractéristique cinesthésique, il s’y trouve des images 

poétiques qui comptent également sur les sensations optiques et tactiles des lecteurs. Ce terrain 

entre-deux des tropismes implique que le tropisme en tant que genre littéraire n’est ni tout à fait 
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épique, ni tout à fait lyrique, mais un texte de prose hybride où les métonymies, les conjonctions 

linéaires, les cinesthésies engendrent les sensations chez le lecteur ou évoquent des situations 

de paroles. Il ne s’agit pas de générer un sens éthique, idéologique, conceptuel, mais de faire 

sentir ce qui est non-dit, ce qui est derrière les clichés des paroles. Pour souligner l’importance 

des processus par rapport aux événements, Nathalie Sarraute écrit dans un temps stylisé qu’elle 

appelle temps démesurément agrandi dans les essais. Le parallèle de ce type de temps chez 

Deleuze est l’Aion. Pour donner des exemples, je fais l’interprétation de texte à la fin de chaque 

chapitre en rapport avec les différents aspects des tropismes. Tout en faisant ces interprétations 

discursives, je mets au centre la façon dont les différents textes tropismiques déconstruisent le 

caractère réalistique des personnages, pour devenir des supports de tropisme. 

Dans la derniere partie de la dissertation je mets l’accent sur les variants des différentes 

incarnations textuelles de ce support de tropisme. J’examine qu’au cours de l’œuvre 

romanesque de l’auteur, quels sont les différentes réalisations stylistiques de la visagéité et de 

la dévisagéfité dans les différents textes de proses de Sarraute. Comment reste inchangeable le 

style tropismique pendant tout l’œuvre tout en donnant de nouvelles incarnations aux tropismes-

supports. 

 

LES PARTIES DE LA DISSERTATION 

Dans le deuxième chapitre de ma dissertation, je fais la présentation de l’œuvre de 

l’auteur par rapport à l’histoire littéraire française et la réception hongroise. Cette partie a trois 

différentes pistes de réflexion. D’une part, j’examine la spécificité de la binarité linguistique de 

Nathalie Sarraute en rapport avec ses méthodes de désubjectivation dans ses œuvres 

romanesques. La deuxième piste de réflexion et le rapport du Nouveau Roman par rapport à 

l’œuvre et la pensée de Nathalie Sarraute et l’abondance et éclecticisme de la réception de la 

prose sarrautien. Finalement j’examine la réception hongroise, et à l’intérieur de cela, les 

différentes traductions hongroises. 

Dans la troisième partie de ma dissertation, je m’occupe de la façon dont le concept du 

personnage a changé au cours du XXème siècle. Je m’occupe des avis des différents théoriciens 

et écrivains français à l’ordre chronologique, tout en détaillant l’évolution dans la suite de leurs 

réflexions. Dans le premier sous-chapitre, je m’occupe de la théorie des personnages des années 

20, parmi lesquels je mentionne Mauriac, Valéry et les formalistes. Á partir des années 1940, 

le Nouveau Roman prend force et expose ses techniques d’écriture et ces pensées par rapport 

au personnage aussi, c’est le thème du sous-chapitre suivant, tant que la troisième partie parle 
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des modelés actantielles structuralistes, dont le plus important est le schéma actantiel de 

Greimas. Le climat théorique souligne l’importance de la théorie des actants. J’examine les le 

développement du structuralisme à partir des années 1970 : Philippe Hamon et Vincent Jouve 

reformulent différemment et d’une manière progressiste des idées structuralistes. 

Dans les chapitres qui suivent, le terme cardinal est le style, car à partir du moment où 

dans la construction des caractères, ce qui importe, ce n’est pas leur individuation réalistique 

représentant une incarnation sociale, émotionnelle et idéologique, c’est leur organisation 

langagière qui a la priorité. Donc dans ce quatrième chapitre, je présente la pensée de Nathalie 

Sarraute sur le style, suivant ses idées sur le personnage qui s’incarnent dans ses essais 

littéraires. Dans le cinquième chapitre, je travaille avec le terme du tropisme et je le présente 

sous de différents angles : il est en même temps lui-même le genre, la temporalité, et il est même 

le personnage à l’intérieur de l’œuvre romanesque de Nathalie Sarraute. Le sixième chapitre 

contient en grande partie des interprétations littéraire et stylistiques des différents romans 

sarrautiens dans le but de montrer, comment le tropisme-support s’incarne dans ses textes. 

 

RÉSULTATS, CONCLUSION 

En lisant les premiers chapitres de la dissertation, on comprend qu’à part des écrivains 

de la littérature engagée, la plupart des écrivains travaillent sur la distanciation par rapport à la 

caractérisation de la littérature réaliste.  Par exemple les formalistes se sont détournés du 

personnage classique et ils interprètent le personnage et tant que signe. Par la suite, c’est le 

tournant linguistique qui restructure la perception des caractères romanesques, car l’individu ne 

trouve sa réalisation que dans et par la construction textuelle : la subjectivité a un mode de vie 

cotextuel. Dans l’esthétique et la pratique du Nouveau Roman le personnage perd peu á peu ses 

racines, ses ancêtres, son statut social, ses biens et finalement son visage, son caractère et son 

nom. 

L’optique de Nathalie Sarraue peut être liée à cette nouvelle vision de personnage. Dans 

ses essais intitulés L’ère du soupçon, parus dans les années 1950, elle met au centre de son 

argumentation le soupçon envers le personnage du style réaliste. Le lecteur ne croit plus à la 

vraisemblance des caractères, et l’écrivain ne croit plus qu’il puisse, par sa puissance créative, 

incarner des personnages authentiques, crédibles, quasi vivants. Chez Nathalie Sarraute, la 

déconstruction du personnage est prioritaire par rapport à la déconstruction des autres facteurs 

narratifs comme l’histoire et la chronologie. Quand Sarraute crée ses personnages-supports, elle 

compte sur les sensations physiques (vu, ouïe, touché) du lecteur et, tout en évitant de suggérer 
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un sens, une interprétation intelligible au texte, elle a le but de créer un entre-deux émotionnel, 

intellectuel, physique avec le lecteur ou les tropismes prennent vie. Ce monde de l’entre-deux 

est le tropisme, et ces sensations non-dits seront les tropismes-supports, les personnages qui 

existent uniquement dans le texte sarrautien. 

Au niveau poétique et stylistique, tout ce processus continue par une dévisagéité : une 

désubjectivation et une désignification des tropismes-supports. Leur création textuelle est 

immanente dans les textes de proses, presque entièrement cotextuel, se réalise par des effets de 

style et nécessite que l’attitude interprétative du lecteur change totalement et s’ouvre vers 

d’autres dimensions, vers d’autres perceptions. La poétique de la dévisagéité se réalise donc au 

niveau textuel et stylistique : la littérature n’illustre pas mais rend tactile les sensations non-

dits. Le dynamisme de dévisagéité des textes sarrautiens est le tropisme lui-même. Le visage 

est réaliste, donc le modèle actantiel de Nathalie Sarraute est la dévisagéité et consiste en une 

distatiation par rapport au visage. 

Ce qui donne l’importance de l’invention de style de Sarraute, c’est que le tropisme-

support, voire la figure sarrautien nait directement des sous-conversations venant de la 

cognitivité mentale commune des lecteurs et l’auteur. Cette quête de formuler le non-dit et faire 

parler et agir des hommes qui n’ont pas de caractère, rend le style sarrautien palpitant, hésitant, 

ruminant, bégayant. Elle construit ses textes d’une façon métonymique, cinesthésique, 

sinecdochique, le langage est pris dans son éternel devenir. En examinant les textes de prose de 

Sarraute, nous avons vu que pendant la longue période de création de l’auteur, l’œuvre muri 

d’une certaine façon, car l’illusion de la visagéfication disparait complètement au cours des 

années, mais le style tropismique, palpitant, tactile, la source première de la poétique de la 

dévisagéité reste le même. 

Dans le roman intitulé Portrait d’un inconnu le narrateur en première personne du 

singulier, le chercheur de tropismes lie un contact intime avec une peinture, et grâce à ce rapport 

esthétique profond il sera capable d’ouvrir ses yeux à un regard haptique et voir différemment 

le monde. Dans le Planétarium, selon l’apparence, on trouve des personnages qui ont un nom, 

une situation sociale, des rapports sociaux. Mais la poétique de la dévisagéité se réalise dans ce 

roman en faisant comprendre aux personnages que leurs rapports et leurs situations de vie sont 

incompréhensibles, inintelligibles, peuvent être perçus uniquement au niveau du non-dit. Dans 

Les fruits d’or, les effets de style de la dévisagéité sont les personnages-supports en tant que 

pronoms personnels. L’utilisation du pronom personnel général on défait complétement le 

monde du texte de son contexte réalistique et crée un cotexte hermétiquement fermé. Dans le 
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roman autobiographique de l’auteur, dans l’Enfance, Sarraute dédouble le narrateur en je pour 

faire un jeu de miroir entre deux faces de la vie, de l’écriture, du processus de mémoire. En 

utilisant les temps verbaux rapportant plutôt au présent qu’au passé, l’auteur arrive à mettre le 

narrateur à deux faces dans un présent démesurément agrandi. Au lieu de les forcer à se 

souvenir, ils incarnent les moments présents du passé. Le roman intitulé Tu ne t’aimes pas traite 

la problématique de l’amour et de l’amour-propre et s’incarne dans le style dialogique de 

l’Enfance, mais ici, ce sont les parties moléculaires de l’individu qui mettent en scène leur 

dialogue fragmentaire. Dans cet œuvre, la poétique de la dévisagéfité évoque les moments 

continuellement changeables de la subjectivité mentale. La visagéité est plutôt lié á l’amour-

propre dans le texte, tant que la dévisagéité est en pair avec l’attitude de ceux qui ne s’aiment 

pas. 

Pour conclure, la méthode de création de personnage des tropismes chez Nathalie 

Sarraute est la dévisagéité du sujet parlant ou des personnages. Les effets de style typiques pour 

réaliser ce processus est l’utilisation consciente des temps verbaux proches du présent pour 

rester dans un présent démesurément agrandi, les personnages en tant que pronoms personnel, 

la forme dialogale au lieu d’une narration extradiégétique, métonymies au lieu de métaphores, 

bégayement, recommencement syntaxiques, ruminations de certaines expressions, répétition au 

lieu de la recherche intelligible de vérité, la priorisation de la parole dans le texte, regard tactile 

à l’aide de cinesthésies. Ces effets de styles caractérisent tout l’œuvre sarrautien, c’est 

brièvement le tropisme, même si leur priorité change œuvre par œuvres donnant une nouvelle 

dynamique toujours en actualisant la poétique de la dévisagéité, de la reconstruction textuelle 

du personnage de la narration classique. 
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